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Abstract 

 

Ce travail interroge le paradoxe fondamental du spectacle émancipateur : comment l'art théâtral 

peut-il servir d'instrument de libération face aux mécanismes aliénants de la société du spectacle ? 

En croisant la critique situationniste de Guy Debord avec les théories révolutionnaires d'Antonin 

Artaud, enrichies par les apports du butō japonais, l'étude explore les potentialités libératrices des 

dispositifs cathartiques contemporains. L'analyse révèle des convergences profondes entre le théâtre 

de la cruauté occidental, les pratiques contemplatives zen et la danse butō, toutes unies dans une 

même quête de "discernement radical" et de dissolution des illusions spectaculaires. L'article 

examine comment ces pratiques corporelles révolutionnaires préfigurent des formes alternatives de 

démocratie participative à travers des dispositifs concrets (assemblées performatives, théâtre 

invisible, laboratoires de démocratie). La conclusion propose une "politique de l'éveil" qui unit 

sagesse contemplative et action collective, démontrant que la sortie du spectacle ne peut s'opérer 

par l'extérieur mais par un "dynamitage interne" de ses propres dispositifs, ouvrant ainsi des chemins 

vers une démocratie radicale et une émancipation collective authentique. 

Mots-clés :  

Concepts théoriques : Théâtre de la cruauté • Société du spectacle • Catharsis politique • Corps sans 

organes  

Pratiques artistiques : Butō • Living Theatre • Théâtre de l'opprimé • Théâtre forum • Théâtre invisible 

• Assemblées performatives • Improvisation collective • Performance politique 

Philosophies et traditions : Situationnisme • Bouddhisme zen • Voie du milieu • Non-soi (anatman) • 

Compassion radicale (karuna) • Interdépendance • Impermanence 

Enjeux politiques : Autonomie démocratique • Émancipation collective • Démocratie participative • 

Démocratie constituante • Intelligence collective • Corps collectifs • Temporalités alternatives 
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Introduction : le paradoxe du spectacle émancipateur 

Comment le spectacle peut-il servir à détruire le spectacle ? Cette question paradoxale traverse toute 

l'histoire du théâtre révolutionnaire, d'Antonin Artaud aux expériences contemporaines de 

démocratie participative. Dans une société où, selon Guy Debord, "le spectacle est le capital à un tel 

degré d'accumulation qu'il devient image", l'art dramatique se trouve face à un défi crucial : comment 

échapper à sa propre récupération spectaculaire pour redevenir un outil d'émancipation collective ? 

Le théâtre de la cruauté d'Artaud, lu à travers le prisme de la critique politique contemporaine, offre 

des pistes précieuses pour penser des dispositifs cathartiques capables de dynamiter de l'intérieur 

les mécanismes de la société du spectacle et d'ouvrir des chemins vers l'autonomie. 

La société du spectacle et ses impasses 

Le spectacle comme séparation 

Pour Debord, le spectacle n'est pas un ensemble d'images, mais "un rapport social entre des 

personnes, médiatisé par des images". Il organise la séparation entre les individus et leur propre 

existence, entre l'action et la contemplation, entre les citoyens et le pouvoir. Le théâtre traditionnel, 

enfermé dans ses codes bourgeois, participe de cette logique spectaculaire en maintenant la 

séparation rigide entre acteurs et spectateurs, entre la scène et la salle. 

L'aliénation culturelle 

Le spectacle culturel contemporain fonctionne comme un dispositif de désamorçage : il offre l'illusion 

de la participation tout en maintenant la passivité réelle. Les spectateurs consomment des émotions 

préfabriquées, des révoltes aseptisées, des transgressions inoffensives. Cette "pseudo-activité" 

culturelle détourne l'énergie politique vers des exutoires contrôlés. 

Le piège de la récupération 

Même les formes artistiques les plus radicales risquent constamment d'être récupérées par 

l'industrie culturelle. Le théâtre "subversif" devient produit de consommation, la transgression se 

mue en marketing, la critique sociale en divertissement branché. Comment échapper à ce processus 

de neutralisation ? 

Le théâtre de la cruauté comme dynamitage interne 

Artaud contre le spectacle avant la lettre 

Bien avant Debord, Artaud avait identifié les mécanismes aliénants du théâtre-spectacle. Sa critique 

du théâtre occidental "psychologique et parlé" visait déjà cette séparation entre l'art et la vie, entre 

la représentation et l'expérience directe. Le théâtre de la cruauté propose un "dynamitage" radical de 

ces séparations. 
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Le corps sans organes contre l'organisation spectaculaire 

Le concept qu'il a forgé, le "corps sans organes", révèle sa dimension politique : il 

s'agit de défaire les organisations imposées par le pouvoir, y compris dans l'art. 

Un théâtre "sans organes" serait un théâtre qui refuse les fonctions assignées 

(divertir, éduquer, cultiver) pour libérer des intensités révolutionnaires. 

La cruauté comme refus de la complaisance 

La "cruauté", ici, n'est pas sadisme mais refus de toute complaisance avec les 

mécanismes d'assujettissement. Elle force spectateurs et acteurs à sortir de leurs 

rôles convenus, à affronter leurs propres aliénations. Cette cruauté devient alors 

un outil de désaliénation collective. 

Pour en finir avec le jugement de dieu : profanation et autonomie 

Le cri que pousse Artaud  "Pour en finir avec le jugement de dieu" résonne aujourd'hui comme un 

appel à la profanation radicale de toutes les instances transcendantes qui nous assignent à des rôles 

prédéfinis. Qu'il s'agisse du Dieu des monothéismes, de la main invisible du marché ou des idéologies 

totalisantes, ces jugements hétéronomes fonctionnent comme autant de spectacles aliénants qui 

nous dépossèdent de notre capacité d'auto-institution collective. La profanation, au sens où l'entend 

Giorgio Agamben - cette opération qui rend à l'usage commun ce qui avait été soustrait à la sphère du 

sacré -, devient alors l'acte politique par excellence : profaner la démocratie elle-même, c'est-à-dire 

la délivrer de sa sacralisation représentative pour en faire un terrain d'expérimentation permanent. 

Cette mise à l'épreuve démocratique ne vise plus l'obéissance à des normes extérieures mais 

l'invention collective de dispositifs subjectivants - ces processus par lesquels les individus 

deviennent sujets de leur propre histoire en se donnant collectivement les moyens de leurs 

transformations. Contre les normes transcendantes qui séparent  et hiérarchisent, l'expérimentation 

démocratique cultive une évaluation permanente qui naît de la pratique commune et tend vers cette 

autonomie véritable où les communautés se donnent à elles-mêmes leurs propres lois, leurs propres 

rythmes, leurs propres critères pour une éthique vivante. 

Dispositifs d’élaboration pour l'autonomie 

Faire l’épreuve des situations : réinventer la catharsis 

La catharsis aristotélicienne, souvent comprise comme simple "purge" des émotions, peut être 

détournée comme processus d'autonomisation. Il ne s'agit plus de purifier les passions pour mieux 

accepter l'ordre existant, mais de libérer les énergies créatrices pour transformer le réel. 
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Un expérience théâtrale déroutante : Le Living Théâtre  

C’était en 1968, 1969 et moi pauvre étudiant en math sup j’étais 

jeté dans cette effervescence magnifique. J’eus l’occasion 

d’assister à une représentation du Living théâtre. Plongé tout cru 

dans une expérience de dépassement du spectacle où le 

spectateur était convié à vivre dans son corps aussi la situation 

théâtrale qui du coup devenait scène de vie. 

Ainsi, Judith Molina et Julian Beck ont expérimenté des 

dispositifs cathartiques révolutionnaires. Dans "Paradise Now", 

ils abolissent la frontière scène/salle et transforment la 

représentation en assemblée constituante. Le spectacle devient prétexte à l'expérimentation de 

nouvelles formes de vie collective. 

Augusto Boal : théâtre de l'opprimé et expériences de démocratie radicale 

Boal pousse plus loin cette logique en inventant le "spect-acteur" : le spectateur devient acteur de sa 

propre libération. Le "théâtre forum" transforme la représentation en laboratoire d'émancipation où 

les opprimés expérimentent des stratégies de résistance. 

Le théâtre de l'opprimé ne constitue pas une méthode figée mais un ensemble de techniques 

évolutives au service de la transformation sociale. Son génie réside dans sa capacité à transformer 

chaque représentation en laboratoire d'expérimentation démocratique, chaque spectateur en acteur 

de changement social, chaque conflit en opportunité d'apprentissage collectif. 

Cette diversité de formes témoigne de la richesse d'un système qui refuse les solutions toutes faites 

pour privilégier l'invention collective de stratégies émancipatrices adaptées à chaque contexte 

spécifique d'oppression. 

Le "théâtre législatif" de Boal ou les "assemblées performatives" explorent comment l'art peut servir 

de matrice à de nouvelles formes démocratiques. Ces dispositifs utilisent les techniques théâtrales 

pour réinventer la délibération collective. 

Convergences avec la voie zen : percer l'illusion 

spectaculaire 

La révélation de la nature illusoire du spectacle 

Les convergences entre le théâtre révolutionnaire d'Artaud et l'enseignement zen sont frappantes. 

Comme le zen dénonce l'illusion du moi séparé (anatman), le théâtre de la cruauté révèle l'illusion de 

la séparation entre art et vie, entre acteur et spectateur. Le spectacle, dans sa dimension aliénante, 

fonctionne comme ce que les bouddhistes nomment maya - le voile des apparences qui masque la 

réalité profonde. 
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Le "corps sans organes" et l'enseignement du non-soi 

Le concept de "corps sans organes",  qui sera  développé par Deleuze et Guattari trouve un écho 

remarquable dans la compréhension zen du corps libéré des attachements égotiques. Tout comme le 

zen enseigne que la souffrance naît de l'attachement à un soi illusoire, Artaud montre que l'aliénation 

théâtrale provient de l'attachement aux "organes" socialement assignés - les rôles, 

les fonctions, les identités figées, aux « jugements de Dieu » 

Le maître zen Dogen écrivait, encore faudrait-il le prendre au sérieux ! : "Étudier la 

voie du Bouddha, c'est s'étudier soi-même. S'étudier soi-même, c'est s'oublier 

soi-même." De même, le théâtre de la cruauté invite à oublier le soi spectaculaire 

pour retrouver une authenticité pré-individuelle. 

Butō et théâtre de la cruauté : la sagesse cruelle de la métamorphose 

Le butō et le théâtre de la cruauté convergent dans une même quête de discernement radical qui 

passe par la confrontation directe avec cette mémoire que la civilisation a refoulé. Comme Artaud 

cherchait à "faire rentrer la métaphysique dans les esprits par la peau", le butō d'Hijikata et Ohno fait 

du corps un territoire de révélation où se dissolvent les illusions du moi social. Les deux pratiques 

partagent cette intuition fondamentale que la libération authentique ne peut advenir que par 

l'épreuve totale : là où Artaud prône une "cruauté" qui refuse toute complaisance avec les 

mécanismes d'assujettissement, le butō explore la beauté terrible de la décomposition et de la 

métamorphose, révélant les forces souterraines que nos sociétés s'acharnent à masquer. Cette 

convergence n'est pas fortuite : elle témoigne d'une sagesse cruelle qui reconnaît que le 

discernement véritable - cette capacité à voir les choses telles qu'elles sont - exige de traverser nos 

résistances les plus profondes, de laisser mourir nos identités figées pour accéder à cette liberté nue 

où l'être retrouve sa puissance créatrice originelle, par-delà les formatages de la modernité. 

 Là où le zen procède par le dépouillement progressif des illusions conceptuelles, le Buto et le théâtre 

d’Artaud choisissent la voie de l'immersion totale dans l'épreuve transformatrice 
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Un koan contemporain : 

Un maître zen demande à Artaud : 

"Tu dis vouloir guérir les hommes par la cruauté du théâtre. Mais dis-moi : où est la 

souffrance quand l'acteur ne joue plus la douleur mais la vit ?" 

Artaud répond : 

"Maître, quand je brûle sur scène, qui souffre : moi, le personnage, ou le spectateur qui 

me regarde ?" 

Le maître sourit : 

"Montre-moi cette souffrance sans celui qui souffre." 

Artaud garde le silence, puis éclate de rire : "Dans ce rire, où est la cruauté ?" 

La voie du théâtre et la voie du dharma ne font qu'une : toutes deux enseignent que pour 

se libérer de la souffrance, il faut d'abord en faire l'épreuve totale. 

Artaud cherche dans la "cruauté" théâtrale ce que le Bouddha trouva sous l'arbre de la 

Bodhi : l'extinction de la souffrance par sa traversée complète. 

Quand l'acteur disparaît dans son jeu, quand le spectateur disparaît dans l'expérience, 

quand l'art disparaît dans la vie - qui reste-t-il pour souffrir ? Le théâtre de la cruauté 

n'est pas fait pour infliger la douleur, mais pour révéler qu'il n'y a personne pour la 

recevoir. 

Question pour la méditation : 

Si le théâtre efface l'illusion du "moi" qui souffre, en quoi diffère-t-il du zazen ?Ce 

dialogue imaginaire mais rigoureusement fidèle à l'esprit des deux traditions révèle leur 

parenté secrète. L'extinction du "je" dans l'expérience théâtrale totale rejoint l'extinction 

du "je" dans la méditation : dans les deux cas, c'est la révélation que la souffrance 

n'existe que par l'illusion d'un sujet séparé qui la subirait. 

Le rire final d'Artaud n'est pas cynique mais libérateur : il exprime la joie de celui qui 

découvre que la cruauté ultime consiste à révéler l'inexistence du "moi" qui craignait de 

souffrir. Cette révélation transforme radicalement le rapport au politique : si le "moi" 

individuel est illusoire, alors l'émancipation ne peut être que collective. 
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La cruauté comme compassion radicale 

La "cruauté rejoint paradoxalement la compassion (karuna) bouddhiste dans sa dimension la plus 

radicale. Comme le maître zen qui brise les conceptualisations de l'élève par ses réponses 

déconcertantes, la cruauté théâtrale brise les mécanismes de confort psychologique qui 

maintiennent l'aliénation. Cette cruauté-compassion refuse la fausse bienveillance qui laisse l'autre 

dans ses chaînes. 

Cette trinité - zen, théâtre de la cruauté, butō - révèle une constellation de pratiques libératrices qui, 

chacune à sa manière, opère ce que nous pourrions nommer une épreuve de soi. 

 

Catharsis et méditation même combat ? 

Les dispositifs cathartiques expérimentés par le théâtre révolutionnaire présentent des similitudes 

troublantes avec les pratiques contemplatives du zen : 

L'improvisation collective développée par le Living Theatre rejoint la pratique du zazen en groupe : 

une conscience collective émerge de l'abandon des ego individuels. Comme dans la méditation 

assise, il s'agit de laisser advenir un présent non prémédité. 

Le théâtre forum de Boal fonctionne comme un koan collectif : une situation-problème qui ne peut 

être résolue par la logique ordinaire mais exige un saut qualitatif de conscience. Les spectateurs-

acteurs doivent sortir de leurs schémas habituels de pensée. 

L'assemblée performative actualise la dimension communautaire de l'éveil (sangha) : la vérité 

émerge de l'intelligence collective libérée des positions égotiques individuelles. 

La réalité profonde contre la vérité superficielle 

Le zen distingue les "deux vérités" : la vérité conventionnelle (sammuti-sacca) et la vérité ultime 

(paramattha-sacca). Cette distinction éclaire puissamment la critique du spectacle : 

• La vérité superficielle : le niveau des apparences spectaculaires, des rôles sociaux, des 

identités figées, des séparations sujet/objet 

• La réalité profonde : l'interdépendance fondamentale, l'impermanence de toutes les formes, 

la nature illusoire des séparations 

Le théâtre révolutionnaire, comme la pratique zen, vise à percer la vérité superficielle pour révéler la 

réalité profonde. Mais contrairement à une spiritualité qui s'arrêterait à l'éveil individuel, il s'agit ici 

d'un éveil politique collectif. 

Le "dynamitage interne" et la voie graduelle 

L'intuition centrale d'Artaud - que la sortie du spectacle doit se faire par l'intérieur - rejoint 

l'enseignement zen sur l'illusion de la recherche extérieure. Le maître Huineng, sixième patriarche du 

zen, enseignait : "La nature de Bouddha est en vous-même, ne la cherchez pas à l'extérieur." 
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De même, l'émancipation politique ne peut venir d'un extérieur fantasmé (révolution violente, fuite 

du système) mais d'une transformation radicale de l'intérieur des dispositifs existants. C'est la voie 

graduelle (zen) appliquée au politique : transformer qualitativement les rapports sociaux depuis 

l'intérieur même de leur fonctionnement. 

Temporalités alternatives : kairos contre chronos 

Le zen cultive une temporalité particulière - le présent éveillé qui tranche avec le temps de la 

production et de la consommation. Cette temporalité rejoint celle que le théâtre révolutionnaire tente 

d'instituer : 

• Chronos spectaculaire : temps linéaire de l'accumulation, du divertissement, de l'urgence 

médiatique, de la consommation culturelle 

• Kairos libérateur : temps qualitatif de la maturation collective, de la présence dense, de 

l'expérience directe 

Les "laboratoires de démocratie" expérimentent ces temporalités alternatives, créant des bulles 

spatio-temporelles où d'autres rythmes deviennent possibles. 

Vers une démocratie radicale 

L'autonomie comme création collective 

L'autonomie véritable n'est pas l'indépendance individualiste mais la capacité collective de s'auto-

instituer. Le théâtre peut servir de laboratoire, par exemple dans des groupes de régulation, pour cette 

auto-institution en permettant aux communautés d'expérimenter de nouvelles formes d'organisation. 

Le conflit créateur 

Contrairement au spectacle qui évacue ou spectacularise les conflits, un théâtre démocratique radical 

les met en scène pour les élaborer collectivement. Il ne s'agit pas de résoudre les antagonismes mais 

de les transformer en force créatrice. 

Des mises en scènes ritualisées comme les « disputatio » du moyen âge, offrent un cadre 

extraordinaire  pour travailler une conflictualité positive. 

Corps collectifs et intelligence collective 

Le corps collectif représente bien plus qu'une technique artistique ou thérapeutique : il constitue le 

laboratoire d'une révolution anthropologique qui pourrait nous faire sortir de l'impasse 

individualiste de la modernité occidentale. 

En révélant que l'intelligence, la créativité et la joie sont fondamentalement collectives, il ouvre 

des perspectives inédites pour penser l'émancipation sociale. Il actualise l'intuition profonde du 

théâtre de la cruauté : la transformation politique passe par la transformation des corps et des 

sensibilités. 
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Dans le contexte de crise démocratique contemporaine, le corps collectif offre des ressources 

précieuses pour réinventer la participation citoyenne. Il permet d'imaginer des formes 

d'organisation sociale où la coopération l'emporte sur la compétition, où l'intelligence collective 

dépasse les limites de la rationalité individuelle, où la joie partagée devient moteur de transformation 

sociale. 

Les ZAD offrent des exemples de laboratoires passionnants de ce type de dispositifs 

Plus fondamentalement, il milite pour une  "politique de l'éveil"  ou plutôt pour ceux que le mot 

effraie, une » politique du discernement : une pratique qui unit transformation personnelle et 

révolution collective, sagesse contemplative et action directe, expérience spirituelle et engagement 

démocratique. 

Le corps collectif nous enseigne que nous ne sommes jamais seuls - non par contrainte sociale mais 

par évidence ontologique. Cette révélation pourrait bien être la clé d'une sortie créative de 

l'individualisme destructeur qui caractérise notre époque. 

Dispositifs concrets pour sortir du spectacle 

Assemblée performative et disputatio 

Mélange d'assemblée politique et de performance artistique, elle utilise les techniques théâtrales 

(improvisation, jeu de rôle, mise en scène) pour enrichir la délibération démocratique. Les participants 

expérimentent différentes positions, explorent les conflits, imaginent des futurs possibles. 

Le théâtre invisible 

Inspiré de Boal, il consiste à jouer des scènes politiques dans l'espace public sans que le public sache 

qu'il s'agit de théâtre. Cette technique révèle les mécanismes sociaux cachés et peut déclencher des 

prises de conscience ou des mobilisations spontanées. 

Les laboratoires de démocratie 

Espaces hybrides entre centre culturel et laboratoire politique, ils expérimentent de nouvelles formes 

de participation citoyenne en utilisant les outils artistiques. Ils préfigurent ce que pourrait être une 

"démocratie directe" où la création collective devient un mode de gouvernement. 

La « cruauté » institutionnelle 

Comment introduire de la "cruauté" évoquée dans les institutions démocratiques elles-mêmes ? Il 

s'agit de créer des dispositifs qui empêchent la cristallisation du pouvoir, qui forcent les représentants 

à affronter leurs propres limites, qui maintiennent vivante la conflictualité démocratique. 
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L'art comme préfiguration politique 

Au-delà de la représentation 

Un théâtre véritablement émancipateur ne représente pas l'émancipation, il l'expérimente. Il ne 

montre pas la démocratie, il la pratique.  Il s’agit d’expérimenter, d’évaluer, de corriger dans une 

boucle vertueuse (ceux qui ont pratiqué l’ingénierie reconnaitront la boucle PDCA (Plan Do Check 

Adapt) 

L'esthétique du commun 

Les expériences artistiques collectives développent une "esthétique du commun" qui pourrait inspirer 

de nouvelles formes politiques. Elles explorent comment la beauté peut naître de la coopération 

plutôt que de la compétition. 

Temporalités révolutionnaires 

Le théâtre expérimente des temporalités alternatives à celles du spectacle (urgence, immédiateté, 

consommation). Il cultive des temps longs de maturation collective, des rythmes organiques de 

transformation, des présents denses où l'histoire se réouvre. 

La temporalité néo libérale est celle des états limites, une succession de présents sans passés. 

Il s’agit de reprendre, au sens de Kierkegaard les extases du temps pour faire d’un passé mort 

un passé vivant capable d’enrichir le présent et d’éclairer l’avenir. 

Conclusion : vers un théâtre constituant et une politique de 

l'éveil 

Le théâtre de la cruauté, relu à l'aune des enjeux démocratiques contemporains et enrichi par la 

sagesse zen, révèle son potentiel constituant : il peut servir d'outil pour réinventer nos formes de vie 

collective. Sa "cruauté" devient alors refus de toute séparation entre l'art et la politique, entre la 

création et l'émancipation, entre l'éveil individuel et la transformation sociale. 

Les convergences avec la voie zen ne sont pas ornementales mais structurelles : elles révèlent que la 

sortie du spectacle nécessite la même révolution de conscience que l'éveil spirituel, mais appliquée 

au politique. Il s'agit de percer l'illusion des séparations (individu/collectif, culture/politique, art/vie) 

pour retrouver la réalité profonde de l'interdépendance. 

Face à la crise de la démocratie représentative et à l'emprise croissante du spectacle, ces expériences 

artistiques ouvrent des pistes précieuses. Elles montrent comment des dispositifs cathartiques, loin 

de servir à l'apaisement social, peuvent dynamiter les mécanismes de l'assujettissement et libérer 

des énergies constituantes. 

L'enjeu n'est plus de faire du "bon" théâtre, mais d'expérimenter des formes artistiques capables de 

préfigurer et d'accompagner l'émergence de nouvelles formes démocratiques. Dans cette 
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perspective, chaque « situation théâtrale »  devient un laboratoire d'autonomie, chaque spectacle un 

possible dynamitage du spectacle lui-même, chaque expérience collective un pas vers l'éveil 

politique. 

Le théâtre de la cruauté nous enseigne que la sortie du spectacle ne peut se faire par l'extérieur - en 

refusant purement et simplement l'art - mais par l'intérieur, en transformant radicalement ses 

dispositifs et ses finalités. Cette voie du milieu rejoint l'enseignement de Nagarjuna : ni 

acceptation passive de l'existant, ni fuite illusoire, mais transformation créatrice depuis le cœur 

même de ce qui est. 

C'est dans cette transformation que réside peut-être l'une des clés de l'émancipation démocratique 

contemporaine : une politique du discernement qui unit sagesse contemplative et action 

révolutionnaire, présence éveillée et engagement collectif. 

"Comme les nuages se dissipent naturellement, révélant l'azur toujours présent, les illusions 

spectaculaires se dissolvent dans la pratique collective de la vérité." - Adaptation libre d'un 

enseignement zen 
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Les personnes citées 

Antonin Artaud (1896-1948) : Dramaturge, poète et théoricien français, créateur du concept de 

"théâtre de la cruauté" et du "corps sans organes". Révolutionnaire de l'art dramatique, il prône un 

théâtre total qui dynamite les séparations entre art et vie. 

Guy Debord (1931-1994) : Théoricien situationniste français, auteur de La Société du spectacle 

(1967). Il analyse le spectacle comme rapport social médiatisé par les images et forme moderne 

d'aliénation capitaliste. 

Augusto Boal (1931-2009) : Dramaturge et théoricien brésilien, créateur du "théâtre de l'opprimé" 

et inventeur du concept de "spect-acteur". Ses techniques transforment le théâtre en outil de 

conscientisation politique. 

Judith Molina (1926-2015) et Julian Beck (1925-1985) : Cofondateurs du Living Theatre, 

compagnie expérimentale américaine qui abolit les frontières entre scène et salle, transformant le 

spectacle en expérience collective révolutionnaire. 

Tatsumi Hijikata (1928-1986) : Danseur et chorégraphe japonais, créateur du butō. Il développe une 

danse de la "beauté terrible" qui explore la décomposition, la métamorphose et les forces refoulées 

de la modernité. 

Kazuo Ohno (1906-2010) : Danseur de butō japonais, collaborateur d'Hijikata. Il incarne une 

approche spirituelle et poétique du butō, explorant les territoires du corps en transformation. 

Maîtres zen 

Dogen (1200-1253) : Maître zen japonais, fondateur de l'école Sōtō. Auteur du Shōbōgenzō, il 

enseigne que "s'étudier soi-même, c'est s'oublier soi-même". 

Huineng (638-713) : Sixième patriarche du zen chinois, il enseigne que "la nature de Bouddha est en 

vous-même, ne la cherchez pas à l'extérieur". 
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Glossaire 

Anatman : Concept bouddhiste du "non-soi", enseignant l'illusion de l'ego séparé et permanent. 

Assemblée performative : Dispositif hybride mêlant délibération politique et techniques théâtrales 

pour enrichir la participation démocratique. 

Butō : Danse contemporaine japonaise née dans les années 1960, explorant la "beauté terrible" de la 

décomposition et révélant les forces souterraines refoulées par la modernité. 

Catharsis politique : Détournement révolutionnaire de la catharsis aristotélicienne, transformée en 

processus d'autonomisation collective plutôt qu'en simple purge émotionnelle. 

Corps sans organes : Concept artaldien désignant un corps libéré des fonctions et organisations 

imposées par le pouvoir, capable de nouvelles intensités créatrices. 

Cruauté : Chez Artaud, refus radical de toute complaisance avec les mécanismes d'assujettissement 

; force qui brise les illusions confortables pour révéler la vérité. 

Dynamitage contemplatif : Processus de transformation radicale opérant depuis l'intérieur des 

structures aliénantes, combinant action révolutionnaire et sagesse contemplative. 

Kairos : Temps qualitatif de l'occasion favorable, de la maturation collective, opposé au chronos 

quantitatif de la production spectaculaire. 

Karuna : Compassion active dans le bouddhisme, qui refuse la fausse bienveillance et agit pour la 

libération authentique des êtres. 

Koan : Énigme paradoxale utilisée dans l'enseignement zen pour briser les conceptualisations et 

provoquer l'éveil. 

Maya : Illusion cosmique dans l'hindouisme et le bouddhisme, voile des apparences qui masque la 

réalité profonde. 

Sangha : Communauté spirituelle dans le bouddhisme, actualisée ici comme dimension collective de 

l'éveil politique. 

Spect-acteur : Concept de Boal désignant le spectateur devenu acteur de sa propre libération dans 

le théâtre forum. 

Théâtre de la cruauté : Conception révolutionnaire d'Artaud visant à dynamiter les séparations 

aliénantes du théâtre traditionnel pour retrouver l'expérience directe. 

Théâtre invisible : Technique de Boal consistant à jouer des scènes politiques dans l'espace public 

sans révéler leur nature théâtrale. 

Zazen : Méditation assise du zen, pratique de présence pure libérée des attachements égotiques. 
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